HUITIÈME LEÇON
 
Texte enregistré  

Pierre et André parlent ensemble de la médecine d'aujourd'hui et d'hier. 

PIERRE : Ce matin je tousse (j'ai la toux), j'ai la jambe molle et j'ai mal dormi. Je crois que cela va être la grippe. Je vais appeler le médecin. 
ANDRÉ : Il ne faut pas aller chez le médecin pour si peu de chose ! A l'heure actuelle, il y a des gens qui vont chez le médecin pour rien : pour un  mal de tête ou de gorge, un accès de fièvre, un bleu. Allaient-ils donc trouver le médecin tous les jours, les vieux d'autrefois ? 
PIERRE : C'est vrai. Mais autrefois, les médecins n'étaient pas aussi savants que ceux de maintenant. Dans les villages il y avait toujours une femme qui connaissait les herbes qui guérissaient et qui avait des remèdes pour tout. Il y avait aussi un homme qui « portait » ceux qui étaient malades du zona. Mais pourtant les gens mouraient plus tôt (plus de bonne heure) que nous. 
ANDRÉ : Je ne dis pas qu'il faut revenir en arrière. Mais je pense que les malades d'aujourd'hui vont s'empoisonner   avec toutes les drogues et les antibiotiques qu'ils prennent. Chaque fois que tu vas chez le médecin, celui-ci t'envoie tout de suite consulter un spécialiste, ou deux, ou trois : spécialiste du cœur, des nerfs, du sang, du foie ou de l'estomac. Examens, analyses, radiographies, tout y passe! 
PIERRE : Il ne faut pas dire du mal (mal parler) de la médecine. Moi, je pense qu'il n'y a pas assez de médecins, de chirurgiens, et pas assez d'hôpitaux non plus. N'est-ce pas ton avis, André ? 
ANDRÉ : Bien sûr ! Mais tout cela c'est pour ceux qui sont vraiment malades. Quand tu es un peu mal fichu ou fatigué, quand tu tousses, quand tu as un peu de rhume, une douleur au dos ou quand tu es un peu fiévreux, il ne faut pas aller acheter toute une pharmacie. Le lit et une infusion sont encore les meilleurs remèdes. La médecine est une bonne chose, mais il ne faut pas aller trop loin. Ce qui est assez est assez et ce qui est trop est trop. 

Traduisez en gascon  
Lo mainatge qu'a tossit tota la neit e ne l'èi pas enviat entà l’escòla aqueste matin. Lo medecin qu'es vinut a dètz òras, mès n'a pas coneishut çò qu’avè. Que va tornar au ser.
Que buves tròp, que vas avéder mau de hitge e ne vas pas poder partir doman matin.
Qu'aimas mélher ? la santat o la riquèssa ? S'es possible d'avéder las duas, que vui l'ua e l'auta.
Entà estar guarit deu cindre, que cau anar trobar un òmi o ua hemma qui a dijà avut aquesta malaudia. 
Lo qui tribalha tròp qu'es fatigat d'avéder tròp tribalhat, mès lo qui ne tribalha pas qu'es autan fatigat de ne pas tribalhar. 

Traduisez  en francais
Pierre a attrapé une maladie.
Elle n'est pas très grave, mais il souffre beaucoup.
Il a peur  de ne pas être guéri pour le Nouvel An.
Tu as de la fièvre, ii faut rester au lit ; tiens ! voilà le thermomètre, tu vas prendre ta température. Tu vas avoir une infusion.
Ce n'est pas facile de lire une radiographie : pour cela, il faut être un spécialiste
Autrefois quand la médecine n'avait pas encore trouvé les antiseptiques, les chirurgiens mettaient du vin chaud sur les plaies. 
